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Tremblement de terre du Mezzogiorno

Un an apres...

Recapitulons brievement les faits: le

23 novembre 1980, ä 19 h 34 exacte-

ment, un tremblement de terre d'une
rare intensite (6,8 sur l'echelle de

Richter) ravageait toute une region
situee dans le sud de l'ltalie, sur une
superficie egale aux deux tiers de la
Suisse. 36 communes, englobant environ

500 villes et villages repartis dans
les provinces d'Avellino, Salerno et
Potenza, ont subi d'enormes degäts.
On a enregistre, d'apres les donnees
ofticielles, 2735 tues, 8848 blesses et
environ 300000 personnes sans abri.
De nombreux villes et villages ont ete
detruits ä 90%, portant le montant des

degäts pour 1'ensemble de la region ä

une somme de 50 milliards de francs
environ.

Une vague de premiers secours
exemplaire

Fait exemplaire, cette catastrophe a

declenche une vague de secours quasi-
ment sans precedent. Pour ne citer

que la Suisse, notre pays a recolte en
Italie une somme de 32 millions de

francs et d'enormes quantites de dons

en nature (les ceuvres d'entraide ont

requ au total 700 tonnes de vetements
et autres dons en nature). Chacun se

souvient encore de la fievre dans la-

quelle se sont deroules les premiers
secours, tandis que la Croix-Rouge
organisait - egalement en partie pour
d'autres ceuvres d'entraide et la
Confederation - 16 convois de tentes,
vetements, couvertures, sacs de cou-
chage, vaccins, etc. Sur les 32 millions
dont elles disposaient, les ceuvres
d'entraide ont utilise 2 millions pour la
phase des secours d'urgence.

L'aide ä moyen terme

Dans le cadre d'une aide ä moyen
terme, la Confederation et les ceuvres
suisses d'entraide ont mis sur pied, en
collaboration, un programme de bara-

quements pour une somme de 500000
francs environ. Ces baraquements,
prevus pour une duree de trois ä

quatre annees, sont mis ä la disposition

d'une dizaine de communes ou ils

seront utilises en tant qu'ecoles, jar-
dins d'enfants, centres sociaux ou cen-
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tres cooperations pour la Croix-Rouge
italienne. D'autres baraques abritent
l'administration communale. Les
structures provisoires ne peuvent etre
negligees, car de leur qualite depend
la reconstruction definitive. Mais
toutes les personnes qui se sont re-
trouvees sans abri ont pu etre relogees
provisoirement, que ce soit dans des

tentes, des caravanes, des containers
ou des baraquements offerts par des

pays etrangers; nombre d'entre elles
ont egalement passe l'hiver dans des

hotels.

Qu'a fait le gouvernement
italien?

Bien souvent decrie durant la phase
des premiers secours, il faut reconnait-
re que celui-ci a ete parfois depasse

par les evenements et que l'effort
national n'a pas immediatement pro-
duit les resultats attendus; cela pour
differentes raisons:
1. l'etendue du seisme (superficie egale

aux deux tiers de la Suisse) et le
nombre des villages qui ont ete
touches;

2. les degäts causes ä l'infrastructure:
les routes et les ponts ont ete detru-
its, ce qui a considerablement retar-
de 1'acheminement des secours;

3. le climat: le seisme s'est produit ä la
fin de novembre, par temps froid et
pluvieux, dans une region monta-
gneuse;

4. les problemes administratifs enfin,
car il ne faut pas oublier que le sud
de l'ltalie est encore une region «en
voie de developpement».

Par contre, le gouvernement italien a

fourni un reel effort en ce qui concer-
ne les fameux «prefabbricati»: en ef-
fet, il a passe une commande de 45000
maisons prefabriquees, dont la
fabrication est realisee par des entreprises
locales et qui devaient etre pretes ä la
fin du mois d'octobre au plus tard. Ce
nombre est pourtant insuffisant et il
faudra encore compter une bonne di-
zaine d'annees pour venir ä bout des

enormes degäts causes par le seisme.
Pour les annees 1981-1983, une som-
me de 15 milliards de francs environ
est prevue (provenant de contributions

de l'Etat, de dons de l'etranger
et des ressources propres des communes),

soit pour la remise en etat, soit

pour la construction de logements
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neufs, mais aussi pour la construction
d'etablissements d'entreprises ou de
societes et pour le developpement de
l'economie agricole.
Les autorites communales, pour leur
part, sont responsables de la distribution

de ces maisons prefabriquees
«Zamberletti» (du nom du ministre
d'Etat qui a etabli ce programme).
Pour cela, les communes ont etabli un
Systeme de points d'apres le degre de

destruction de 1'ancienne habitation,
ainsi que la taille de la famille et ses

conditions sociales. Le plan d'amena-
gement est ensuite rendu public afin
que chacun puisse voir comment lui et
ses voisins sont installes.
Les communes avaient egalement regu
pour täche d'etablir, jusqu'ä la fin du
mois de septembre dernier, un plan
d'amenagement par zones servant ä

fixer les nouvelles surfaces d'habita-
tion selon des constatations geologi-
ques.
II va sans dire que ces etudes ont
reclame beaucoup de temps. Mais ce
sont surtout les problemes de propriety,

les echanges de terrain et les
expropriations (affaires des plus compli-
quees) qui ont fourni aux autorites
communales le plus gros travail, de

par leur cote inhabituel et tres delicat.
L'amenagement zonal est egalement
determinant pour l'emplacement des

prefabriques, car ceux-ci ne doivent
pas etre places sur les terrains prevus
pour les bätiments definitifs, afin de

ne pas entraver la reconstruction.

La participation de la Croix-
Rouge suisse

La Croix-Rouge suisse ne participe
pas ä la phase d'urgence du programme

de reconstruction. Elle estime
preferable de concentrer ses efforts dans
la reconstruction definitive oü eile

engagera dans ce but la plus grande
partie de la somme qu'elle a regue en
faveur des sinistres. Lors de sa seance
du 6 octobre, le Comite central a

alloue une somme de 2 millions de

francs qui sera utilisee pour construire
des centres sociaux dans les communes

de Teora et Torella dei Lombardi
(dans la province d'Avellino). Par cet-

te action, la Croix-Rouge suisse s'in-

tegre dans un pro jet finance par la

Confederation (2,5 millions de francs)
et realise par le Corps suisse d'aide en

cas de catastrophe. Des entrepreneurs
ainsi qu'un personnel italien construi-
ront done, sous la direction du Corps
suisse d'aide en cas de catastrophe,
vingt maisons familiales ä Teora, des-
tinees ä des families dont les habitations

ont ete detruites, et vingt autres
maisons ä Torella dei Lombardi desti-
nees ä des families paysannes sans

ressources. Les travaux de construction

commenceront au debut de l'an-
nee 1982 et ces maisons seront remises
aux families au debut de l'annee 1983.
Nous continuerons d'ailleurs ä informer

regulierement nos lecteurs sur la

poursuite des travaux entrepris.
Toutefois, la Croix-Rouge suisse n'est

pas restee totalement inactive; e'est
ainsi qu'au debut du mois d'octobre
trois constructions ont ete officielle-
ment remises, representant au total
une somme de 2 millions de francs

(provenant de dons de la population,
des autorites ou d'entreprises
diverses).

Les realisations de la Croix-
Rouge suisse

Sala Consilina

La Croix-Rouge suisse a fait construire,

dans cette localite de 11500 habitants

qui en avait un urgent besoin,
une polyclinique dans le but de rem-
placer le dispensaire detruit lors du
seisme; celle-ci fonctionne depuis le
milieu du mois d'aoüt et occupe une
equipe composee de deux medecins,
sept infirmieres et aides-soignantes,
trois laborantins ainsi que trois
employes aux affaires administratives. La
polyclinique ne s'adresse pas seule-
ment aux habitants de Sala Consilina,
mais eile admet egalement les habitants

de neuf villages environnants, ce

qui touche un total de 40000 ä 50000

personnes. On comprend aisement
l'importance que revet cette polyclinique

si Ton sait que l'hopital le plus
proche - situe ä Polla - a ete totalement

detruit lui aussi lors du tremble-
ment de terre.
Cette polyclinique, realisee dans des
locaux prefabriques, occupe une
surface de 350 m2 environ. Une somme
de 500000 francs a ete utilisee pour
l'achat des materiaux de construction,
leur transport et le montage. Port



heureusement, de nombreux appareils
d'equipement ont pu etre recuperes
dans l'ancien dispensaire; pour sa

part, la Croix-Rouge italienne a fourni
l'equipement necessaire au service de
radiologie pour une somme de 70
millions de lires, tandis que la commune,

de sa propre initiative, a ajoute un
laboratoire.
Rappeions notamment ä cette occasion

que l'entreprise Zellweger a re-
mis au mois d'avril 1981 un cheque de
125 000 francs ä la Croix-Rouge suisse

- produit d'une collecte realisee par le
personnel et la direction de l'entreprise.

La generosite des dons, pour les-

quels nous vous remercions ici encore
une fois, a cause une vive et heureuse
surprise ä Sala Consilina. Ajoutons
que la Chaine du Bonheur a egale-
ment joue un role considerable par sa

contribution ä la reconstruction.

Grace ä cela, la polyclinique peut
largement couvrir ses besoins medi-
caux dans les domaines concernant la
medecine generale, la Chirurgie, l'ob-

Traitement d'un patient ä la polyclinique

stetrique, l'ophtalmologie et les soins
dentaires.
Le caractere regional de cet etablisse-
ment correspond tout ä fait aux nou-
velles directives que Ton veut adopter
dans le domaine de la sante; d'autre
part, il presente l'avantage de profiter

de Sala Consilina.

ä toute une population campagnarde,
dont les villages ont subi egalement
d'importants degäts, mais qui ont ete

trop souvent oublies lors des operations

de secours, de par leur situation
limitrophe vis-ä-vis de la zone princi-
pale des degäts causes par la secousse.

Castelnuovo

C'est ici, dans ce village detruit ä

95 %, que la Croix-Rouge suisse a mis

en place sa premiere equipe permanente;

celle-ci, composee d'une jardiniere

d'enfants et d'une assistante
sociale, a pour mission de s'occuper d'un

groupe de 25 ä 30 enfants en äge

prescolaire. dans un baraquement qui

Le village «containers».

tient lieu de jardm d'enfants; une
jardiniere d'enfants italienne ainsi

qu'une monitrice de travaux manuels

y ont egalement collabore provisoire-
ment, le temps de couvrir la longue
periode des vacances d'ete.
Castelnuovo est maintenant dote d'un
centre social definitif, lequel a ete

Le jardin d'enfants

commande et finance par la Croix-
Rouge suisse. Ce centre sert actuelle-
ment de demi-pension ä une trentaine
d'enfants qui viennent y prendre leur
repas de midi. Mais il fait aussi office,
pour bon nombre d'adolescents mal-
heureusement au chömage, de lieu de

rencontre, de salle de jeu ou d'atelier.

e Castelnuovo.
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Le centre social de Conza.

Conza

Dans la petite localite de Conza, eile
aussi detruite ä 90%, la Croix-Rouge
suisse a fait construire un centre social

comportant un service de repas; ce

centre s'adresse principalement aux

personnes ägees et sans ressources,
qui trouvent la un centre d'accueil
quotidien. C'est d'ailleurs la generation

la plus ägee qui a ete le plus
durement et le plus durablement at-
teinte par le tremblement de terre.
Autrefois, les grands-parents ou au-

tres parents ages continuaient ä vivre
sous le meme toit que leurs enfants,
participant au menage ou aidant ä de
menus travaux. Or maintenant, que
deviennent-ils? Bien souvent, mal
installs dans des caravanes ou des abris
provisoires, ils se sentent mal ä l'aise
et condamnes ä l'inactivite, puis mis ä

l'ecart, quand ils ne sont pas restcs les
seuls survivants, totalement perdus;
car si les jeunes sont capables de
s'adapter plus facilement ä de nou-
veaux endroits, on peut comprendre
que les personnes ägees refusent de

quitter leurs villages, ou ils ont trop de
souvenirs. C'est pourquoi les autorites
tentent maintenant de construire des

maisonnettes qui leur seront reser-
vees.
Notre centre social est prevu pour 30 ä

40 personnes, hommes ou femmes,
qui y sont tres bien accueillis et ont
l'occasion de se livrer ä une occupation

utile puisqu'on y a installe dans ce
but des machines ä coudre et des

ateliers de bricolage. Nous sommes
d'ailleurs persuades de l'importance
que revetent ces centres sociaux dans
la region, notamment pour des

personnes ägees ou sans ressources, bien

que la population doive encore se
familiariser avec ces installations nou-
velles. La Croix-Rouge suisse mettra
egalement ä disposition, selon le sou-
hait de la commune de Conza, une
assistante sociale pour une periode de
six mois.
Une somme de 650000 francs a ete
depensee pour chacun de ces deux
centres sociaux. Cette somme couvre
les frais occasionnes par l'achat des

materiaux de construction, le transport

et le montage, les installations
sanitaires, l'amenagement interieur
necessaire ä des enfants en äge presco-
laire, un equipement de cuisine qui
peut assurer le ravitaillement de 100

personnes, ainsi que deux vehicules
servant ä transporter quotidiennement
les habitants ou le personnel encore
loges dans des abris provisoires ä l'ex-
terieur du village.

Lioni

C'est dans ce village de 5800
habitants, detruit ä 80%, que la Croix-
Rouge suisse a installe son plus grand
baraquement; celui-ci, d'une surface
de 350 m-, est divise en trois salles de
classe, une salle de sejour pour
personnes ägees et une grande salle ä

manger. Alors qu'il etait prevu ä l'ori-
gine d'en faire une ecole, il s'est

cependant revele plus urgent pour la
communaute d'utiliser ce baraquement

en tant que creche afin de de-

charger les jeunes meres qui vont
presque toutes travailler ä l'exterieur.
«Le Nid», tel est son nom, peut ac-
cueillir quelque 40 enfants äges de 6

mois ä 3 ans. La Croix-Rouge suisse a

finance l'amenagement interieur
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(pour une somme de 40000 francs) et
a delegue deux jardinieres d'enfants

pour une periode de 6 mois dans le but
de participer activement ä la realisation

de ce projet, tres moderne pour
cette region.
En outre, la Croix-Rouge suisse a

egalement ete en mesure d'offrir, au

nom de la population suisse, un
certain nombre d'autres baraquements,
situes notamment ä Caposele (2 centres

sociaux), Teora (1 jardin d'enfants

et 1 centre social), et Valva
(bureaux administratifs).
Nous aimerions, pour conclure, vous
faire prendre connaissance de la
constatation d'un delegue de la Ligue,
qui ecrit dans son rapport: «La Croix-

Rouge suisse a installs, sur la de-

mande de la commune, une salle de

reunion qui sert aussi de «cafe de

village», celui-ci occupant une fonc-
tion tres importante dans le sud: les
hommes s'y retrouvent pour discuter
et conclure leurs marches, les partis
politiques ou juntes y placardent leurs
affiches, on y joue aux cartes tout en
resolvant les problemes quotidiens du
village; c'est un centre d'information
et de rencontre pour tous, c'est le
centre vital du village.»
Dans le cadre de son aide ä long
terme, la Croix-Rouge suisse a mis en
place une petite equipe permanente
pour une duree de deux ans, qui a

pour täche d'assister les collaborateurs
italiens dans la poursuite de la realisation

des projets de ja entrepris, d'etu-
dier les requetes ä venir, proposees
par les communes, et de participer ä lp
remise sur pied des activites medh
cales, sociales et scolaires.
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